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MELANGES RELGEUX

lentléglise, serait troc absurdité inconcevable, et coimme
is sont très sages dans leur propre opinion, ils regardent sans
doute les catholiques comme sinrgulièrement aveuglés, parce-
qu'ils n'ont pas la même opinionî qu'eux de la suprématie
du Pape. L'autorité du Pape ne résuilte pas néanmoins des
avantages que son admission procure à l'église cathohque;
'ais elle résulte de l'autorité de Jésus-Christ, déléguée a

St. Pierr-e individuellement d'abord, et par lui à ses succes-

seurs légitimes dans toits les fies. C'est une portion de sa.
révélation divine àh'lîomnie. C'est de son institution con-

me partie et. partie intégrante de l'église qu'il a. fondée, que
vient cette loi à laquelle toutes ses autres institutions se rap-
portaient essentiellement, et sans laquelle elles auraient été
non seulement incomplétes, niais encore sans ellicacié,
Maintenant, il est hors de toute discussion, comme fait lhisto-

rique, pqe les évêques de Rome ont été reconnus, dans touts
les âges du christianisme, par leurs contsmiiporaiis pour les
sticcesseurs certains et légitimes de St. Pierre. 'Vous ne de-

vez pas non plus négliger de regarder comme quelque chose
lui est un témoignage pour les catholiques, la protection
spéciale de Dieur sur la ligne de cette succession, que les
sièges épiscopaux fondés par les Apôtres, ont disparu d2ns
les révolutions du monde, qu'on a perdu toute possibilité d'i-
deitifier la succession épiscopiale dans aucun des douze au-
tres siéges en particulier, tandisque celui fondé par su. Pier-
re exist encore, et la succession direute de la principante que
Jésus-Christ tlui a conférée dans le gouvernement le toute
l'église, s'est transmise de l'un à l'autre dans la ligne de ses

successeurs nommniément, avec atant de régularité qu'on la
trouve dans l'histoire d'aucune souveraineté îemporelle dans
le monde. Cet ordre n'est pas interrompu par les préten-
tion, de plusieurs rivaux qui ont quelquefous scandalisé l'é-
glise. Tous reconnaissaient mène alors la suprématie de
Pierre, dans le successeur légitimiiede son apostolat suprème,
et la seuIle 1uestion était uner qiiestion de fai.tquiuine expérien-
ce postérieure n'a jamais manqué de déterminer en dernier
ressort.

SO. Comme je Pai déjà remarqué, il r'entre pas dans le
but de ces lettres de réunir les témoignages historiques par
lesquels on établit la suprématie lu Saint Siége, coine ima-
tière de fait, dans les dilTrents siècles qui se sont écoulés de-
puis Porigine du christianisme. Et je iiis,u'uitant plus vo-
lontiers,onettre ces témoignages qu'on annonce comme étant
maintenant sous presse, un ouvrage traitantexpresséient ce

sujet, de la plume du saant évêque catho!ique de Philadel-
phie. Il suffit pour mon objet que je dise queje ne conna i

aucune période de temps durant laquelle l'évêque de Rome
n'ak pas exercé des pouvoirs qui sont absolument inexplicat-
bles sans l'hypothèse d'une suprématie reconnue, soit que ce
mot fût employé ou non pour Pexprimer.-I-Ds le coummuîîenî-
cernent nours le voyonus s'interposer, pour emîploiyer un ternie
énergique, dans des Matières qui, de droit paritraieit appar-
tenir à dut'aires Evqties de Pl'dgise. Mais, ce qui est plus,
flous ne voyons pas qui'atiucun de ces Evéquesse soient plaint
de cet empiétement, ou qu'ils aient refusél de lui reconnaitre
ledroit de pren-re connaissance de ce qui se passait dans les
différentes portions de l'église soumise à leur juridiction. Il
est vrai qu'il a quelquefois été adressé des remontrances aur
Pape par d'autres Evêqies, mais toujours dans un langage
respectueux et soumis envers l'autorité supérieure et, ce qui
est plus remarquable,ces représentations n'eurent jamais pour
trait de mettre en qucstion,la substance de son droit d'inter-
vention, mais auaieat toujours rapport à la forme ou à quel-
que circonstance incidente de cette intervention. Je trouve
que dans tous les àges on s'adressait et on en applielait à cette
intervention comme au remède swuverain, qui pouvait seul
guérir et faire disparaitrelces maux et les désordres qui ati-
geaient léglise jusqu'aux limites les plus éloignées licis-
tianismie. Je trouve que dans les premiers siècles.1a ferveur
des nouveaux chrétiens et le peu d'éiévation rdu S-uverain
Pontife ont pu rendre inutile et inopporrur la définition, ex-
primée par paro:es ou par écritde lPetendue ou de la nature
de la suprématie dont il é'a!t chargé comme successeur de
St. Pierre, e. qne réanmoins il exerçait alors, chaque fois
que l'occasion le demandait, le pouvoir compris dans cette
prérogative. Je vois Nesnmrius, dans le cinméne siècle,
cri appeler à lui en faveur de ses nouveles doctriies, caime
le fit Luther, au commencement diti seizrime à Clappui des
siennes ; et nous pouvons tirer la conclusion r:isonnable que,
s'il n'avait pias condamné leurs erreurs, sa suprématie n'au-
rait été niée ni par l'un ni par l'autre. Je vois dans tous
les âges, qua l'on a parlé du saint apôtre Pierre et qu'on Pa
regardé comnme ayant été distingué des autres Apôtres par
des prérogatives et des honneurs spéciaux et particuliers,
conférés à lui seul par le Divin Maître.

SI. Ainsi dans lEvangéliste St. M aîhien Simnon Pier-
c re, prenant la parole, dit: Vous êtes le Crist,fiis du Dieu

vivant. Jésus lui répondit: Voustéles bienheureux, Simon
« fils de Jean; car ce n'estpaç la chair ni le sung qui vous
« ont rvélé ceci, mais mon Père qui est dans le ciel. Et

moi je vous dis, que vous étes Pitrre et que sur cettepierre
je bâtirai mon église, et les portes de l'enfer neprévaudront

« point contre elle. El je vous donnerai les clefs du royau-
« me des cieux, et tout ce que vous lirez sur la terre, sera lié
- dans le ciel, et tout ce que vous délirez surla terre, sera dé-

« lié dans le ciel(I)." Ce qui est raconté ici par L'écrivain
inspiré, était arrivé plusieurs années auparavant. Ce n'est
pas le récit du texte qui a donné cette prérogative au chef
des Apôtres, riais le tout est rapporté comme un fait histo-
rique, arrivé durant la vie et le ministère de notre Divin
Rédempteur. Vous voyez îui'il se rapporte à Pierre seul.
Quesigmfie-t-i ? Les catholiques trouvent et ont toujours
trouvé la réponse à cete queation dans l'enseignement et la
pratique de l'église. Et ils l'auraient eu cette réponse que
St. Mathieu eût écrit ou non son évangile. NZouis voyons
aussi dans le 22e chap. de St. lue que, lorsque satan deumnan-
da à pouvoir cribler les Apôtres comme le fromuent, notre
Divin Sauveur pria, riais la prière, comme le remiarque
le texte, était prour Pierre seutl, comme si dIe son salut dé-
pendait celui de tous les auîtres. Cette conduite et ce Ian-
gage de notre Divin Sauveur rue signifiait-il rient? Dans ce
cas poturquuoi s'en est-il servi ' ou plutôt quelle autre signil'i-
cationi a-t-il pu lu': dotnner que celle'enseignée de rouît tempjs
par P'Eglise. Encore lans le 21le eha p. de St. Jean après
sa résurrection, Notre Seignent conumande deuix fois à St.
Pierre de paitre ses agneatux et la troisième fois de nraire les
brebis dle son troupteau Ainsi Pierre seul fut établi pasteur
du troupîeau entier et c'est ainsi qure fut accomplti ce qejnî
Jésus-Christ avait dit nilleurs dans le 10e chapitre de St.
Jean : "n J'aiencore d'a'.tres brebi.î qui ne sont pas de cette
Sbergerie: ilfaut aussi que je les amine, et ellcs entendront

« avoix, et il n'y aura qu'un troupiruue et qu'un pasteur."
Je pourrais fixer votre attenrtion sur plusieurs auitres passages
des pages sacrées ouú sont consrigtîêcs très distincetemenit les
preuves dle la préémincence et dle la suprémaTietie de St. Pierre;.
Mais ideux-ci sufl'ironît, surtout si on les rapproche de l'his-
toire île l'église.catholique, dans laqutelle defoit comme de
droit les successeurs de Su, Pierre ont toujours exercé la
surprêématie et la prééminîenice, à euix conférée île cette tma-

(1) Math. XV. L16--19

niérc, avec l'approbation utivrselle Pll'église, et sans au-
cune réclamation excepté de la part des raisonneurs privés
des différents siècles dont c'était le devoir des Papes, et cri
qualité de gardien suprême de la foi et conime organe olliciel
de Péglise, de condamner et d'anatlhénatiser les opiionS
hétérodoxes.

L E C A N A D I E N

Le Canadien de Québec a eenin romipu le silence qu'il
voulait garder au sujet du Packei de Bytown. Nos lecteurs
se rappellent en elet que le Canadien reproduisait, il y a
quelque temps, un article qui se trouvait dans le Packet de
Bytown en faveur de la politique de M. Papineau, et faisait
entendre que cet article était éditorial. Or, il a &é prouvé
depuis que ce u'était qu'une correspondance. Le .Pcket
lui-même pour montrer combien le Cnnadien avait mal agi
à son égard en cette occasion, disait,quelques temps aprés :

Si le Canaditen s'imagine que nous supportons M. Papi-
" neau; nons allons le détromper de suite. Nous ne sommes

"pa- un appui de la politique de M. Papineau, et nous
sommes suryis que le Canadien,'.pour parler ainši s'ap-

< puie sur une de nos corre.spondances, avtc a'utir-de
" laquelle nous disions que nons dillérons d'opinion." Mais
voilà bien le Canadien qui,à ce sujetnous cherche querelle ;
c'est une vraie querelle d'Allemand. Il prétend que nous
n'avons nas bien traduit le. Paket et que nous avons déti-
gure le sens le larticle de ce journal. Pour que nos lec-
teurs soient à même de juger et atin que le Canadien ne
puisse pas Çsi nous nous étions trompé) nous accus2r de la-
voir fait à dessein, nous donnons d'abord le passage même
du Pacht, que voici

I f sich is his imîpression, ve will undeceive hini at on-
ce. We are not a supporter of M. Papimein's policy,

« and feel surpr:sed ihat the Canadien would for a moment
« suppose that the publicat.on of a Comimuni'ation-by us,

with ite writer of which ye did not wholly agree in opi-
nion, shoulJ be the ground upoi tvhich he hbas chosen to

« for his conclusion."
Maintenint voici la traduction du Canadien: " i tele
est son impression, nouu le détromnp"rous de suite. Nous
n'apJuyons pas la politique de M. Papineau, et nQuO se-
rions surpris que le Canadien ait pu supposer un Instant
que la publication d'une let>re d'n correspondant avec
Popinion duquel la nôtre ne s'accordait ias entièrement,
péu être la base sur laquelle il a bien voulu appuyer ses

Eh bien si l'on compare notre version avec celle du Ca-
nadirn on pourra probablement lire que celle du Canadien
est plus littérale, c'est du mol-à-aot, plus pur ; tuais on ne
pourra pas dire que la nôtre ne rend pas exacuemint le sens
du passage du Packet. Dans to.is les cas, nous nr'avons ja-
mais voulu dire que nous traduisions mieux que lo réduc-
teur du Canadien. C'eût été une témérité de notre part
et d'aileuîrs, quand méme nous euss.ons été porté à le croi-
re, nous devrions aujourd'hui changer d'opinion, apiès las-
surance que le Canodien donne du contraire. Nous aurions
nu encore nous souvenir que tout le monde n'a pas toujours
les mômes moyens de s'nstruire, et pus nous aurions dut
nous souvenir qoe, depuis le régne de lord Durham qui a sans
doute donné des loisirs au rédacteur du Candaen, notre con-
frère a pu se livrer tout à fait à Pétude de la langue anglai-
se .

Quant à toutes les jolies épithètes que nous adresse le
canadien, nous n'en ferons aucun cas. C'est sana doute
une petite réminiscence du passé. Le rédacteur du Cana-
dien a encore sur le cSur les remarques que nous avons
faites à son sujet, il y a quelques mois,-sur l'appréciauion pa-
risicnne de Pouvrage de M. Garneau. Dans le temps, il ne
savait conmenu se retirer de ce mauvais pas ; aussi s'est-il
tû. Mais aujourd'hm qu'il s-agit d'un tiers, et qu'il pense
nous trouver ei. faute, il donne libre cours à ses petites ran-
cures à notre égard. Mais il peut c -otinuer ainsi tant qu'il
e voudra ; nois ne prendrons pis la peine de relever ses in-

jures, par la raison que cela nous repugne, et qu'ensuite nous
somrhes certain que le Canadien a étudié le chapitre des
invectives, bien mieux que rous.

Le Herald de samedi raconte, d'après lExaminer
de Toronto que les protestants du Newcastle district
sont opprimés par les catholiques. .il cite à cet effet
plusieurs allégués, qui, s'ils étaient.absolument tels que
rapportés, devrdieint rendre peu honorable et bien con-
damnable la.conduite des oppresseurs. Nous ne vou-
lons pas mettre en Cldoute la véracité du correspondant
de l'Examiner cité par le Ierald; mais nous devons
lire qu'il nous est impossible de condamner une partie
sans l'entendre. Le correspondant a beau être la
personne la plus respectable possible, il ne sau-
rait nier que quelque fois limngination du moment,'ex-
citation. etc., rendent 'des personnes injustes, malgré
elles. Ainsi nous ne pouvons nous prononcer cin cette
occasion, vû que nous n'entendons qu'une partie.

Quant aux réflexions du jierald au sujet des catholi-
ques et des orangistcs,nous croyons devoir différer d'o-
Vinion avec lui. Car cde même que nous demandons
pour les catholiques l'enereice complet et entierde leur
droits ; ainsi, nous trouvons qu'il n est que juste que les
orangistes aussi bien que tous les protestants jouissent
aussi de leurs droits. Nous avons eu occasion derriè-
rement de parler de la Fète-.Dieu. Certains protes-
tants disaient qu'il fallait supprimer cette procession
qute les catholiques devraient frire toutes leurs cérémno- i
nies dlans leurs égliscs.Nous norus sommes élevé contre
une semblable prétention, prre giïe d'abord c'est un
droit quie les cathiolqures ont d'en agir ainsi ;ensuite
parce que cette procession,comnme toutes celles des ca-
tîholiqires, n'tmjurient et ne provoquenut personnre. Les
cantiques, les pstrumues, (etc., qu'on y chrante, surit des
prières et des louaores àu Dieu ; jilmnnis il rie s'y glisse,
j.rrnis 1! ne s'y est glissé la miommcie injure pomnr nos
fières protestants. Jarnis les e.atholuluîes n' ont
provoqué pur leurs gestes, ou leurs chaîunt, leuîrslreres
separes. il ne petit domnc y auvoir auîcune rason de
supprimer ces processions ; arr contraire, l'esprit dle -
beralitée, qui règne auîjourd'hui ptus, qtue jamts, doit
être en faveur de ces processions religieuses.

Cette manière de voir et de juger les processions des
catholiqures, nous porte toutL notarellenent â être cles

plus libéral possible en faveur des protestants. •D'ail-

leurs nous sommes pour qtue la religion ait, comme l'é-
tat, la plus grande latitude possible: Il faut qu'elle ait
le plus de liberté rqu'il se pcrt. Tien entendu que cette
'liberté doit être circonscritec dans de justes bornes. Au-

.tremnent la libert6 devient anarchiec et produit les jouî'-
nées semblables à celles les 23, 24,25 et 26 juin i1848!
Ainsi, nous sommes d'avis lue les orangistes, s'ils sont
une secte de protestants, doivent potvuoir fainre putibli-
queument leur.processions religieuses.Les orangistes n 
doivent pas êti-e plus restreints que les autres, il faut
qu'ils aient les mênies dIroits umais aussi ils io doivent
pas cernvoin- plurs. Si leurs processions sont paisibles';
si elles rie blessent pas la morale puîbhiqute; si les ca unts
et les cris, les gestes, etc., rie sont pas des provoc:ationîs
ou (les insultes aux personnes d'une croyance litléreni-
te ; si elles ie s'arrêtent pas elovant les uisons de cer-
tains individus pour là y conmmuettre les voies de fit ;
si. en un mot, elles sont un honneur rendu à Dicu et
nitttaqutent, n'out ra2cnît peIsonnc ; les rarngzistes loi-
vent pouvoir les (aire, et les ciiipêlcer, c'est porter at-
teinte à leurs droits die citoyens. Nous ci disons autant
de toutes les autr'es dnIro iations reliieuses, pirce
qu'ollesn doivent recevoir lai même proteetion et avoir'
Pusage'de droits semblables.

Néanmoins nous voulons être bien compris. ous
demandons pontr les autres la niène liberté quto rons
demandons pouri.nous. Nous demandons pour eux la
même pr'otection qiue pour nous. Nons ne pruvons pas
croire que O quelques personnes trouven t 1. redire a cela
car ce ne sont là que les choses qui sont selon l'esprit
libéral du 19c siècle, dont la liberté doit servir tout
aussi bien à la relinon, qu'à la politique. Dans touis
les cas, nous voulions ici lotis expliquer franrichemlient
nous Pavons fait iamintenant il n'y a <ire la calonie
et la matice equi pourraient nous accuser et acc:user les
catholiques du Canada, dIe i v-vouloir' de liberté qui
poir eux, et. 'être des plus intolérants pour leuirs aId-
versaires religieux

rar bien <jue nous rie soyons glèrec cln falveir de la
procession orangiste 'dii 12 juillet, nons préitendons
VOuloir pour les aures la même liberté rehigieuse que
nous voulon:s pour les cathloliuues. La prrocession .li
12 juillet est cri efet une procession piu iemnent polti-
que. On a beau d ire quie 'oi se rend a - Eghis, ce
n'est là qu'un prétexte. Il est intoire q*june ette Dro-
cession, est faite dans le but d se ri jouir :urne vic-
toire gagnée contre les Irlandais thlires. Ceux-ci
sntvent si bien cela. qu'ils prennent pour une insulte la
procession cin question. Que les crtnîis:us ce jour là
se réjouissent ensenble, tmirs non pmbaiquement, mais
sans b-aver leurs adversaires religieeux et polit iqueis4,per-
sonie n 't' trouvera i redire : nuiis s'ils pràtemit sor-
tir en procession et agrir, ce jour 'voi.coime il, l'ont fait
par le passé, voiln qui est difiereint et uit ne doit pas
se tolérer.

La Gazette dle 3ontréal, qui est Si loyiale, entretient de-
puis lontreips ses leleurs du sujet ie la (lrsance des

juges. Conumne <i peut le penser, nor, confrère te la ca.
zette u pris fait et cause rpour M. Day et Smnithr. Or, on
sait que ces deuix jiluges ont référé le sijet eleeur différend
avec. M. Gedard, aur Conseil Privé de la reine. Eh bien
dans sa feuilfe dui IS, la Gazette de .l/orrtéol s'exprime
comme -suit par la ouche J'unn correspondant pu'il nue désa-
v o i l e i a s :. .

I I do not kno- w 'hat may be t/ne decision of Her Ahgkies-
«y 1 in privy conmî l ; lbuit apprelhetnd luat our present ih-

ni.try' have prit tvi'o nais iinto threir own coll'n, and ;thuat, if
u their procedings in M r. Bedrard's rase Ihe suîstineditl,

there icill be one i iil put into the coffin of the Britis/h mo-
flO'r/g ! "'.
c Ce qui veut dire en françai r : jr ne sais pas tuelle se

ra la décision de S. Al. cin Courseil Pv i ; mas je eraiuus
que le nrésent Minisière n'ait posé deux ih us à enur propre
cereueil, et que, si leurs procédés dans uitalluire dle M. Be-
dard sont soutenue, ce: ie .sui un clou deposé ant cercueil de
la monarchie britannimue."

Quel langage <le la part d'un journal comme la Gaztite de
.Montréal, qui vante st fort sa loyauté, et qui atecte d'éire
si affectionné à !a couronne anglaise! "ais ne voils en éton-
nez pas; car ils'agit dans le nomnt <'iuIn de ces hom-
mes qui ne sont loyaux qu'atutant (lue tots leurs désirs sont
satisfaits. Du imonment qui'ds sont contarniés le moins du
monde, ils sont les pcîrmiers à iienacer leur souverain da-
voir recours à l'icsurrecion.

ARRIVEE DE LUHIBERNIA
Parti le 8 juillel de Livermool, a Ncw-York le 21 cu soir.

Nous empruntons à la Afinervc la traduction des nouvelles
télégraphiques qui suivent.

France.--La dernière i ursuirrcetion a été comrplèalement
éîoul'e, etla tranqiliîté parf:dtemet retabhie. Le général
Cavaignat est, pour ainsi-dire le Un Dictateur " irrespoiisa-
ble, qi s'occupe avec ardeur à consolider le gouverrncnmrent.
Ls fonîds publics aueentent rapidement; 'es' la première
fois qju'iune aussi senisiblee a nîîélioirrtinmn se fait r iemrur d îe-
puis ha chute (le la ionarclîe de Loiui.s-PlIiihiipc. On espè-
re que la France obtiendra i gouvernement pnissarnl, juut.
et modéré, comme la récompuenrse le ses sacrific's, et dui
sang versé par ses enfants.

Larartine et Ledrur-Roltinit tenis cru at de suispicin.
On croit généralement que Cairssidire était le chef de la
dernière iisurrection. M. Carn9t, mririistrm du u'instruction
publuiqure, depuis la révoltiion d.c février> a résigné. Il y a
mîaimtenant à Paris, et lanrs ,es eanirons plus de 110,000
soldaliis.

Les ateliers natioaum ~ Paris, <ni éîé dissouus. Le nomi-
hre des prisonnmers, parr sAuîte ue I inurec iOnte a I ,
000 hîommnues cruvi roui. Le pa rti ieubemuricn mocdére acq urert
i iagn q jla int lus dle forrce daI ns I 'A ssembilte Natnio<na le.'Torus
les habitants dle Paris, qmi ne fuîrt pams Inrtie deu la gardle nru-
tio'nalte, omnt eté déêsrmius. ,On a fuit uli jimporates îtéconu-
vertes quii établsissent quels sonutles' citoîyeu<s, qui omit tourni
des fondel pour exciter fi la rébeionu. i

Il y au encore du trouble damnus lu s dépaurte:nents.
Lounis-Nu pohéoni a été nommé rs'~eprésenitaunt on Comrse, il

a obtuenu 35,900 voix, suir 38,000:•
Chta ubniand est mnoruto île ' ce. mris.
I?/andJe.--ll y a eu quelques 1îotlnJurnationis crut re les

ci tuyons qui fount jorn<e ement l'e rriice, cmm ne dles r rou-
j<ny régubeires. Un warrant r'etê rendu 'outre les énditenurs
dlu Félon, j ournal qui ru remiipîlaéccl eui p ublmi é pur Mmcl.
Johni Reilty ai ét m nu raccusatunn, conmme coupauble de se
livrur a l'exercice des armeuîus a 'eu .'

,./1 EdLimbourg.--La taxe dite, a nmutty tur, a doune lieu
à tunte émeurte. .

ltussie.-On pi~e l'une révolu on à Saint Pétersbourrg ;

par suite de laqelle 300 per i res ont perdu la vie. Le
holéra fait de rapides progrés, six nouveaux hopi taux ont

ée ouverts à MoscoIu.IUn rerrible incendie s'est déclaré dans le district d'Orel
niaisons brûlées, 3,000, perte *approxirmacive. £6855,000

Turqure.-A Pérum, une insurrection a éclaté parmi les
esclaves des Galères, 500 ont été nés.

P>russe et Daaiemark.-l y a torjouurrs une grande agitation
à Berlin : l'Archiduic Jan été nuimm lieuteinnî- in'rl
uto 'Emnpire d'Allemîagne.

Un armistice de trois mois a été conclu entre la Prusse et
le Danemark.

Jutriche, Italie.-La tranquillité est rétablie dans l'Au-
triche. Les Atrichliens tiit repris possession de presqtie
toutes les provinces ltaliennes qui floriaient autrefois li ré-
ptl)liuue Je Venise. Ciarles Albert reste iictif.

Rone est dans l'agitation. Le Pape a ciu une ataque d'é.
pilelisie.

Espagne.-Les Carlistes sont préts a lever l'étendard de
'in3urrecion.

FAITS DIEIRS

Dfnúm:nTU stE.-ie gourvernement vient d'émettre des dé-
hnturmes dI £5 chaque et lui portnt irrèt à 6 p. 100
par un, du jounr de lardate. tLe miontntt u le 21 du cou-
ranit était 'le £331.0. Presque routi le monde s'accrde à
regarder cette émission( d udbettures commite un excellent
moyen de suptpher au manque temîporaire de nuumraire.
D'ailleuirs ce qui prouve que c'est la queillue chlose de bien
sur, c'es;tqu'un grand nombre de liersios qui ont piuel-
qu-argentt, s'empressent d'acheter le ces débenitures.

o .u ros.-La Gn::ete Ofgicielle nie samdCîi tcontient
les nominations suivanes : F. .L. Frbes. é'r., arpenteur;
John leiuuersonr, inspecteur des douanes de S. M ; Thomas
}lahey, oilicier préventif des douanes uIe S. M. ; John C.
\Valbrick et Horace C. Irhsting-, écr., médecins em chiru-
giens; -I. Aurbertini, J. Char!inl, .1. Dacier, J. C. "lanning,
J. S. Priesn, W. Cuntvell, J. Il,<lbroclke, J. B. Ste. Maric,
F. Barb4au. F. Keninely, F. oncrief J Keluv, P. lice
Louis Bouc'et L. Legaurîr dit Délorier, rrs., j 's e paix
pour le td. le Montréal; Michel IHail, H [onoré oy, E I.
Miarceau,, A. 0. Gagnonu. J. harney et !Aobrnoise Ggwnou,
cers. juges de Paix omur le D. de Québec; lieuterant L.
A. -. Latour, adjudant danus lt 9e bataillon dhu régiment cde
Montréal ; Major Olivier Berthelet, lieutenant colonel dans
le 16e bataillon( du régiment de alontréal.

er _tu -par rclamation cin date d 17 i coin-
rant, publié dans la G. Officielle de samedi e parlement
provincial et prorogé u 24 corant au deux septembre,
mais no 1n pour la icpêche deS fluires.

AGE:NTDEs TERs s.-L. N. Cauvreu, écr, vient dtre
nonu éagent des terres de la couronne pour les tovnhips
de Whutwortli et Viger, cominté dle R(imiuouuski.

nrrnr DE LA roua.-Vendredi Jernier (21 juillet) sur
es deux, heures ie t'après ihi, le tonnerre est timbé ,ur
l'glise de St. Philomène, à un ipied evirun de la surh
du clocher. Il a but utuer ue vinmind<le bardeauux ; ;uis
a pénétré à lintrêieur de la corverture un il a brisé deux
chevrons et cassé un soliveau. Le fluiJe électrique s'est fait
csuite w passage par sept <ui luitin trois a ravers la voûte,
ont deux pieds carrés nut ét rbattus par ha secouse rie ce

terrible élément. Il s'est, jrds chi glissé sur le niur.
qu'il u endommagü à diver-es phres. Iin il et snurui piar
la grainIe p ote, dnt il a brisé un pianteu, et par un eni-
rail qu'il a mis n ipièces. Une pierrt duli iportait a té arra-
chi et jetée à quelque distance. Ava t hier.devaii se cliari-
wr une ginuPtes-e d'ction dtile -c , en reconnaissane
du blnbit ldont la paunisse se reconnaît redevahile à la divi-
ire tnruvidece, pour ula .onervto n de sor t gise, qui ni a
couté tant. de sacrifim'es, et qii est si chère à la religienle po-
pulation qui la frz:uente a cc zèdei t ferveur.

.truu'rL ---Le village de Si.u. Jeni comité le Chumunur-
bly, vient d'être nérigéc (prl -proclamation ent date dru 20
courant) C iune muimiîcipaité séparée.

Fv.QUn.-gr. Pluelan e.t rrrivé le Kingston ainsi
une gr. Smihi, coadljmeur de Plróq'éu e d Clasgow. Mgr.

Smuitt vientcl e Canala pour des obj de charité. S. G.
prêchrcra luDimanche prochain à PEgli.e St. Patrice.

LE -rEMPS.-Depuis otre dernière feuie, le temps a été
tles plus Ilunvieuix. Nous espérots cependuuu(jt que ces pluies

nauront pas fait ie donniages aux recultes. Ilier main,
il pleuvaitmh eore, mamis nrus l ma n e i éeainsi que dans l'a-
près-nidi.le temnas s'éclaircit et le ciel devint serein.jusqu'à
9 hunres duu soir, qu'il vint ine onuée qui fit iCUmMtdre, un
momnnt que la pihne recontençit pour tenir e(cure. Auu-
jourdl hui il y a apparence de beau temps.

nr:s .iccs.-Un journaiil anglais rapporte qu'un NiM. Wot
vient de laisser en nomrant, £50000 à lorJ irougham, qui
ne finit (le d'hériter, par une Danme Flaliertp, dIe la somme
de £25,000 don il a fait uton à soi frne M. W. Broughalm.

ICOnE UNE u tcrt.-Le C'hurrh de Toronto vint de
suivre l'exemple dlit Banner et dhu Ierald d(L !laimunine ville ;
il a cessé de paraître. L'atmosphère de Tunno mne parait
pas propice à la presse.

unt^ux AnT.-Nors voyons par les jonrnauIx ul Il. C.
que c'.t uh. A ndurev Morris le Moniréru, lui vicrt le ga-
gier le prix, oficrt pur le présidet I mniversit î o-
ronto, pour la imeilleire pemituire hristoriqhue de pinueau ca-
naidien.

ieNî.- Le le/ville Tnfteltigencer rmpporie que Ite
mnulin ili va eiu, ijpparteunlit à Al. Billa Flint, i. P. 1.-
vient d'être détruit par le feu. M. Fhnliu au ebeaioriup1 per-
lui par cet accident, dont lut caruse parnît avoir ét imvolon-

uv: ner>oNst..-Lc Patriote (journalin JJ. C.) s'étant
permis au sujetn le Lard Elginn les propos les <p;1lshnntueux et
les mis jusifib le uTorot o JExaminer en dor.ne uni

óehinen fi ss lemuurs, et njoutec lune lIanuisonle cotte fui -
rer :Ihez le Ptr'iotr, c'est <e " Lord Elgin s'est c'nfor-
I mi strict een à l onstiturion lui pays, u hieu <le deve-

unir, conuîe pluiIus de ses prédécesseuors, uoir parltisni
un politiq ue.'

N Detl'aItu'r.-e présidentlu la rétpublique de Liberia
n du quiter lA murique le 20 courant, our se reilre il
A.iglenerre et en France, e essaver le liuire' recoinatrot
par ces deux puissanes la républiqrue dont il est le chef.

CHEtMI N osDEo u ue cl hemin dle
fe le aNewy e l 'e pwe iu coulèt dans le mois
de s et;b re pro e inncliait.

UN FEU.-iln grand incendie aeulieu le 12 iîSuintingo,

Cilfi ; lua perte est estimée à pjus d'uia -detmi nilion di

piastres!


